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AVANT PROPOS 
 

Depuis plusieurs années, la mobilité étudiante constitue une étape importante dans le parcours de nombreux 
jeunes Polynésiens souhaitant poursuivre une formation qui n’est pas toujours accessible sur leur territoire 
d’origine. Chaque année, plusieurs centaines d’étudiants quittent ainsi la Polynésie française pour rejoindre 
la métropole afin d’intégrer des universités, des écoles spécialisées ou des formations professionnelles. Si 
cette mobilité représente une véritable opportunité d’ouverture, de développement des compétences et de 
construction de projets professionnels, elle constitue également un changement profond nécessitant un 
accompagnement adapté. 
 
L’éloignement géographique, la découverte d’un nouvel environnement universitaire, l’autonomie 
administrative et financière, ainsi que la rupture avec les repères familiaux et culturels représentent autant de 
défis auxquels les étudiants polynésiens peuvent être confrontés lors de leur installation en métropole. Dans 
ce contexte, les Associations des Étudiants de Polynésie Française occupent une place essentielle en apportant 
un accompagnement de proximité fondé sur la solidarité, l’entraide et le maintien du lien culturel avec le 
Fenua. 
 
Depuis plus de 40 ans, la Fédération des Associations des Étudiants de Polynésie Française contribue à 
structurer ce réseau associatif en coordonnant les actions des différentes AEPF, en portant la voix des 
étudiants polynésiens auprès des institutions et en développant des projets visant à répondre aux enjeux 
rencontrés par la jeunesse polynésienne en mobilité.  
 
Toutefois, l’évolution des besoins des étudiants et la complexification des problématiques rencontrées 
interrogent aujourd’hui la capacité des associations à répondre durablement à l’ensemble de leurs missions. 
Fonctionnant principalement grâce à l’engagement bénévole des étudiants, les AEPF doivent faire face à des 
contraintes organisationnelles, humaines et financières qui peuvent limiter leur capacité d’action. Par ailleurs, 
leur rôle institutionnel reste encore à renforcer afin de permettre une meilleure reconnaissance de leur 
expertise issue du terrain. 
 
À travers cette réflexion, l’objectif est de mieux comprendre les réalités vécues par les étudiants polynésiens 
en métropole, d’identifier les principales difficultés rencontrées par les associations qui les accompagnent et 
de proposer des pistes d’évolution permettant de renforcer leur action.  
 
La problématique retenue vise ainsi à mettre en lumière les enjeux auxquels le réseau des AEPF est confronté 
aujourd’hui : la nécessité de consolider leur organisation, de renforcer l’accompagnement social et humain 
proposé aux étudiants, et de structurer davantage leur rôle de représentation auprès des institutions. 
 
Au-delà d’un simple état des lieux, cette démarche s’inscrit dans une volonté collective de faire évoluer le 
modèle associatif étudiant polynésien afin qu’il puisse continuer à répondre aux besoins des générations 
futures. Elle traduit également l’ambition de renforcer la coopération entre les étudiants, les associations, les 
institutions et l’ensemble des acteurs concernés par la réussite et l’épanouissement des jeunes Polynésiens en 
mobilité. 
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I) La FAEPF 
 
1.1) Son histoire : 

Née d’une volonté commune, la Fédération 

des Associations des Étudiants de Polynésie 
Française célèbre aujourd'hui plus de 40 ans 
d'existence, témoignant de son rôle essentiel et 
pérenne au service de la communauté étudiante 
polynésienne en France. Initialement, les AEPF1 de 
Bordeaux, Montpellier et Toulouse opéraient de 
manière indépendante, sans l'appui d'un médiateur 
direct avec le pays. Cette autonomie, bien 
qu’adaptée à l'époque, a montré ses limites au fil du 
temps, à mesure que d’autres AEPF se sont créées, 
portant leur nombre à dix. 

Cette croissance exponentielle a engendré un 
accroissement des demandes et des 
communications, créant des défis considérables en 
matière de gestion et de coordination. Les multiples 
interlocuteurs que les instances du pays devaient 
gérer, ainsi que la dispersion des démarches, ont 
rendu le processus de communication et de soutien 
logistique de plus en plus complexe. Dès lors, il est 
apparu indispensable d'établir une structure 
capable d'harmoniser et de coordonner les 
échanges entre les étudiants polynésiens et leur 
pays d'origine. 

C’est dans ce contexte qu’en 1983, la fédération a 
été fondée. Son objectif premier était de centraliser 
les demandes des différentes associations, assurant 
ainsi une communication unifiée et une 
représentation solide des étudiants auprès du pays. 
Cette structure unique a permis non seulement de 
rationaliser les démarches administratives, mais 
aussi de renforcer la capacité de la communauté 

 
1 Association des Étudiants de Polynésie Française 
2 Fédération des Associations des Étudiants de Polynésie Française 

étudiante à obtenir des aides financières et des 
ressources nécessaires à leur réussite en métropole.  

Ce rôle de centralisation a considérablement allégé 
la charge administrative pour le pays, qui a 
désormais pu compter sur un interlocuteur unique, 
facilitant ainsi la mise en œuvre d'actions 
concertées en faveur de la jeunesse polynésienne. 

Aujourd’hui, la fédération demeure un pilier 
incontournable dans la vie associative des étudiants 
polynésiens en France. En tant qu’interlocuteur 
privilégié des instances du pays, elle veille à la 
défense des intérêts de ces étudiants, à la 
coordination de leurs initiatives et à la promotion 
d'une solidarité qui transcende les frontières 
géographiques.  

Son existence incarne l'engagement et l’esprit 
collectif qui animent les étudiants polynésiens en 
France, consolidant ainsi leur lien avec leur culture 
et leur territoire d'origine. 

 
1.2) Les objectifs et les obligations de la 
FAEPF :  
 
Afin de définir clairement les missions de la 
FAEPF2, le Ministère de l’Éducation, de 
l’Enseignement supérieur et de la Culture, en 
collaboration avec la DGEE3, a établi un ensemble 
d'objectifs et d'obligations.  
 
Ces objectifs s'inscrivent dans le cadre de 
l’attribution d’une subvention de fonctionnement, 
destinée à soutenir l’activité générale de la 
fédération et à assurer le bon accomplissement de 
ses missions en faveur des associations-membres. 
 
Ce partenariat vise non seulement à structurer les 
actions de la FAEPF mais également à garantir que 
son engagement auprès des associations s’inscrive 
dans une dynamique de développement cohérente 
et efficace.  
 

3 Direction Générale de l’Éducation et des Enseignements  
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En effet, la subvention octroyée par le Ministère 
souligne l’importance de la FAEPF en tant 
qu’acteur central dans l'accompagnement, la 
représentation et le soutien des étudiants 
polynésiens sur le territoire métropolitain, en 
accord avec les attentes et les priorités définies 
conjointement avec les instances 
gouvernementales :  
 

• La FAEPF a pour objectifs de :  
- coordonner et contrôler l’action des associations 
membres en vue de la satisfaction du but commun ;  
- réunir les ressources financières et les outils 
nécessaires au bon fonctionnement des 
associations membres ;  
- défendre et d’améliorer les droits et intérêts 
matériels et moraux, tant collectifs qu’individuels, 
des étudiants polynésiens, et d’exprimer leur(s) 
position(s) sur tous sujets les concernant ;  
- promouvoir tous les aspects de la culture 
polynésienne ;  
- promouvoir la réflexion, notamment sur la 
Polynésie française, en créant des projets innovants 
répondant aux besoins sociaux et intellectuels de la 
jeunesse. À ce titre, elle coordonne l’action du 
Comité de Réflexion et d’Étude des AEPF 
(CREA) ; 
- organiser le rassemblement annuel des étudiants 
polynésiens, dit « RASS ».  
 

• La FAEPF s’engage à :  
- réaliser et accomplir les objectifs ; 
- tenir une comptabilité conforme aux règles en 
vigueur (registre, livres, pièces justificatives) ;  
- s’interdire la distribution (assimilable à une 
subvention, c’est-à-dire sans contrepartie véritable 
et conforme à son objet statutaire) de fonds publics 
à d’autres associations que ses associations 
membres, collectivités privées ou œuvres, ainsi que 
tout prêt ou avance à des personnes physiques ou 
morales ; 
- se conformer aux dispositions de la loi de pays 
n°2017-32 du 2 nombre 2017 susvisée ;  
- fournir toutes les pièces justifiant de l’utilisation 
de la subvention visée à l’article 5 ;  

 
4 Pays natal 

- restituer, à la Polynésie française, les subventions 
perçues su leur affectation n’était pas respectée.  
 

II) Les AEPF 
 

Les AEPF partagent des objectifs 
communs, tels que la valorisation et la promotion 
de la culture polynésienne à travers des spectacles 
mettant en avant les chants, les danses, et 
l’utilisation d’instruments musicaux authentiques 
propres à notre héritage culturel. 
 
Au-delà de ces activités culturelles, leur vocation 
est également de créer un environnement propice à 
l’épanouissement de chaque adhérent, en veillant à 
ce que chacun puisse vivre une année enrichissante 
et agréable. En effet, l’une des missions essentielles 
des AEPF est de recréer ce lien social et cette 
atmosphère chaleureuse que l’on retrouve au 
Fenua4, permettant ainsi aux étudiants de retrouver 
un sentiment d'appartenance loin de leur terre 
natale. 
 
Les AEPF sont également des espaces de 
rencontre, d'échanges, et de réflexion, qui 
favorisent l'entraide et le dialogue, contribuant 
ainsi à l'épanouissement personnel et académique 
des jeunes Polynésiens durant leur parcours 
d’études en métropole.  
 
Ce lien viscéral que les associations entretiennent 
avec leurs adhérents est d'une importance capitale, 
car il offre un point de repère essentiel aux jeunes, 
tout en apportant un soutien rassurant aux familles 
qui se trouvent à des milliers de kilomètres de leurs 
enfants. Ces associations jouent ainsi un rôle 
crucial en facilitant l’adaptation des étudiants à leur 
nouvelle vie, en les aidant à se sentir entourés et 
soutenus malgré l'éloignement du Fenua. 
 
Parmi les neuf associations, quatre ont la chance de 
disposer d'un bâtiment mis à leur disposition par le 
pays, servant de foyer pour leurs activités. Ces 
lieux ne sont pas de simples espaces de 



Fédération des Associations des Étudiants de Polynésie Française 
Délégation de la Polynésie Française 

-28 Boulevard Saint Germain - 75005 Paris - 
 
 

3/18 

rassemblement ; ils jouent un rôle essentiel en 
offrant aux futurs étudiants un point de repère dès 
leur arrivée en métropole. En plus de renforcer le 
sentiment d’appartenance à une communauté, ces 
foyers constituent un véritable lieu d'accueil, 
d'échanges et de soutien, favorisant ainsi 
l'intégration des étudiants polynésiens dans leur 
nouvel environnement. 
 
La gestion de ces foyers, laissée à la responsabilité 
de chaque AEPF, témoigne de l'autonomie et de la 
capacité d'adaptation des associations à répondre 
aux besoins spécifiques de leurs adhérents. Ce 
modèle de gestion décentralisée permet à chaque 
association de créer un espace qui reflète l’identité 
culturelle et les valeurs du Fenua, tout en offrant un 
cadre stable et rassurant pour les jeunes qui 
s'installent loin de chez eux. 

Localisation synthétique des neuf AEPF en France 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
5 Délégation de la Polynésie Française  
6 Ministère de l’Éducation de l’Enseignement supérieur et de la 
Culture 

III) Le gouvernement de la 
Polynésie Française 

 
Depuis de nombreuses années, la DPF5 a 

toujours fait preuve de son soutien face aux défis 
rencontrés par les AEPF ainsi que par la FAEPF, 
témoignant ainsi de son engagement en faveur de 
la jeunesse polynésienne en métropole. 
 
La représentativité du gouvernement polynésien en 
métropole est un atout majeur sur lequel les 
associations et la fédération peuvent s'appuyer. 
 
Le MEE6 joue un rôle crucial en apportant un 
soutien institutionnel et en validant les projets 
culturels que chaque association propose chaque 
année. Ce soutien des instances du pays sert de 
point de repère et de guide pour les bureaux des 
AEPF et de la FAEPF, leur permettant ainsi de 
renforcer leurs actions et de garantir la promotion 
de la culture polynésienne en métropole. 

Organigramme synthétique de la FAEPF et du GPF7  

7 Gouvernement de la Polynésie Française 
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IV) Le CREA 
 

4.1) Quelques rappels : 
 

Comme mentionné précédemment, l'une 
des missions essentielles de la FAEPF au cours de 
sa mandature est la mise en œuvre du CREA. 
 
Le CREA poursuit plusieurs objectifs stratégiques, 
dont celui de proposer des solutions concrètes pour 
faciliter l'insertion des jeunes Polynésiens en 
métropole. Il vise également à consolider le rôle de 
l'AEPF en tant que référent privilégié pour ces 
étudiants, tout en offrant une analyse détaillée des 
conditions de vie dans chaque circonscription où 
une AEPF est présente.  
En outre, le CREA s’efforce de développer des 
dispositifs pratiques et ciblés, non seulement pour 
les futurs étudiants polynésiens, mais aussi pour 
leurs familles, les accompagnant ainsi dans cette 
transition souvent délicate. 
 
Le CREA va au-delà d'un simple exercice de 
réflexion. Il constitue une occasion précieuse de 
rassembler les étudiants autour d’un thème et d’une 
problématique définis par la fédération, stimulant 
ainsi un échange d’idées constructif.  
Depuis que cet objectif a été inscrit dans la 
convention entre la FAEPF et le MEE, les 
différents bureaux ont constamment encouragé une 
réflexion approfondie, notamment sur les enjeux 
spécifiques à la Polynésie française. 
 
Ce processus a abouti à la création de projets 
novateurs, non seulement destinés à répondre aux 
besoins sociaux et intellectuels de la jeunesse 
polynésienne en métropole, mais aussi à renforcer 
leur engagement citoyen et leur sentiment 
d'appartenance à la communauté. L'accent mis sur 
ces réflexions montre l’engagement constant de la 
FAEPF et de ses associations-membres à être un 
acteur clé dans l’accompagnement de la jeunesse, 
en élaborant des solutions concrètes et adaptées aux 
défis actuels et futurs. 

Il y a quelques années, les CREA ont abordé des 
questions cruciales, telles que les dispositifs à 
mettre en place en Polynésie pour faciliter 
l'insertion des jeunes avant leur départ en 
métropole.  
Ce type de réflexion a permis d’identifier les défis 
auxquels sont confrontés les jeunes Polynésiens, 
tout en offrant des solutions pour mieux les 
préparer à la vie étudiante en métropole. Ces 
travaux illustrent la capacité de la fédération à 
s'attaquer à des problématiques complexes et à 
contribuer activement à l'amélioration des 
conditions d'accompagnement de la jeunesse 
polynésienne. 
 
4.2) Quelques chiffres clés :  
 

• Récapitulatif des effectifs adhérents par an :  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : PV des différents AG de la FAEPF 
 

• Récapitulatif des effectifs adhérents par 
AEPF : 

 
Source : PV des différents AG de la FAEPF 
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Environ 1200 à 1300 étudiants polynésiens 
poursuivent des études supérieures en France 
métropolitaine à un moment donné. Ce chiffre 
inclut les nouveaux bacheliers ainsi que les 
étudiants en cours de cycle universitaire (Licence, 
Master, Doctorat, écoles d’ingénieurs, etc.).  
 
Chaque année, environ 150 à 200 nouveaux 
bacheliers quittent la Polynésie pour entreprendre 
leurs études en métropole. Ce nombre peut varier 
légèrement en fonction des années et des conditions 
économiques.  
 
4.3) Le thème et la problématique pour 2025-
2026 :  
 

Le maintien du thème « Toi, Polynésien, et 
ta place dans la société actuelle » pour l’année 
2025-2026 s’inscrit dans la continuité de 
l’engagement des AEPF à accompagner, 
représenter et défendre les intérêts des étudiants 
polynésiens poursuivant leurs études en métropole. 
Si les AEPF jouent un rôle essentiel dans l’accueil, 
l’intégration et le suivi des étudiants polynésiens, 
leur action se heurte toutefois à de nombreuses 
contraintes. Implantées dans différentes villes de 
métropole, elles sont confrontées à des réalités 
diverses qui rendent leur mission complexe : 
manque de moyens humains et financiers, 
difficultés de coordination entre les associations, 
reconnaissance institutionnelle parfois insuffisante, 
ou encore charge croissante liée aux besoins 
sociaux, administratifs et psychologiques des 
étudiants. 
 
Les AEPF restent néanmoins des acteurs de 
proximité indispensables. Elles assurent un 
accompagnement quotidien des étudiants, en 
proposant un soutien moral, culturel et social, tout 
en servant de relais entre les étudiants polynésiens 
et leur environnement universitaire et administratif.  
 
Leur connaissance du terrain leur permet 
d’identifier rapidement les difficultés rencontrées 
par les étudiants, mais aussi les limites de leur 
propre capacité d’action. 

Dans ce contexte, la FAEPF occupe un rôle 
fondamental de fédération et de soutien. Elle 
intervient pour coordonner les actions des 
différentes AEPF, harmoniser les pratiques et 
porter une voix commune auprès des institutions 
publiques. Son rôle est également d’alerter sur les 
difficultés structurelles rencontrées par les 
associations locales, afin de favoriser la mise en 
place de solutions durables et adaptées aux réalités 
du terrain. 
 
Ce fonctionnement repose sur une 
complémentarité entre les AEPF, qui agissent 
directement auprès des étudiants, et la FAEPF, qui 
assure une vision globale et stratégique. Toutefois, 
cette synergie nécessite d’être constamment 
renforcée afin de répondre efficacement aux enjeux 
actuels et futurs de la mobilité étudiante 
polynésienne. 
 
C’est dans cette dynamique que la problématique 
principale pour l’année 2025-2026 a été définie : 
 

« Quelles sont les principales difficultés 
rencontrées par les Associations des Étudiants 

de Polynésie Française en métropole dans 
l’accompagnement et la représentation des 

étudiants polynésiens ? » 
 
Cette problématique vise à mettre en lumière les 
obstacles auxquels les AEPF sont confrontées dans 
l’exercice de leurs missions, afin de mieux 
comprendre leurs besoins, leurs limites et les 
leviers d’amélioration possibles. Elle permet 
également d’ouvrir une réflexion collective sur les 
moyens à mettre en œuvre pour renforcer leur 
action et garantir un accompagnement plus 
efficace, équitable et pérenne des étudiants 
polynésiens en métropole. 
 
À travers cette réflexion, les AEPF et la FAEPF 
pourront adapter leurs stratégies, consolider leur 
organisation et renforcer leur rôle dans la 
construction de la place du Polynésien au sein de la 
société actuelle, notamment dans le contexte 
exigeant de la mobilité étudiante en métropole. 
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4.4) Axes de solutions sur les principales 
difficultés des AEPF dans l’accompagnement et 
la représentation des étudiants polynésiens :  
  

Pour apporter des pistes de solutions 
concrètes à la problématique « Quelles sont les 
principales difficultés rencontrées par les AEPF 
dans l’accompagnement et la représentation des 
étudiants polynésiens ? », il nous semble pertinent 
de structurer la réflexion autour de trois axes 
distincts : l’organisation structurelles, 
l’accompagnement social et humain et la 
représentation institutionnelle.  
 

 
AXE 1 : Une organisation structurelle fragile 

 
Les AEPF en métropole reposent 

entièrement sur l’engagement volontaire 
d’étudiants, sans véritable soutien professionnel. 
Ce mode de fonctionnement, bien qu’essentiel à la 
vie associative, montre rapidement ses limites 
lorsque les responsabilités deviennent lourdes et 
constantes. Les changements fréquents de bureaux, 
souvent chaque année, empêchent les associations 
de se projeter sur le long terme. Les projets sont 
lancés mais rarement suivis dans la durée, non par 
manque de volonté, mais par manque de stabilité.  
 
À cela s’ajoute une perte régulière d’informations 
importantes, comme les contacts avec les 
partenaires, les procédures administratives ou les 
bilans d’actions passées. 
 
Sur le terrain, cette fragilité se traduit par un 
sentiment d’urgence permanent. Les responsables 
associatifs passent plus de temps à gérer des 
problèmes immédiats qu’à construire des actions 
durables. Le manque de moyens financiers 
accentue cette situation : les subventions sont 
souvent insuffisantes pour couvrir les besoins réels 

des étudiants polynésiens, et leur versement tardif 
empêche toute anticipation.  
 
De plus, l’absence de locaux ou de reconnaissance 
claire au sein des universités renforce l’impression 
que les AEPF doivent constamment prouver leur 
utilité, au détriment de leur mission première, les 
étudiants.  
 
Ces difficultés ne sont pas sans conséquences. Elles 
limitent la capacité des AEPF à innover, à élargir 
leur champ d’action et à répondre efficacement aux 
crises.  
 
À long terme, cela peut décourager l’engagement 
associatif et affaiblir la solidarité entre étudiants 
polynésiens.  
 

Des pistes de solutions : 
 

Avant tout, il est important de souligner que les 
difficultés structurelles rencontrées par les AEPF 
ne peuvent être résolues par un seul acteur. Elles 
nécessitent une mobilisation conjointe de la 
FAEPF, des AEPF elles-mêmes, des institutions de 
la Polynésie française ainsi que des établissements 
d'enseignement supérieur. Chacun dispose de 
leviers complémentaires permettant de renforcer 
durablement le réseau associatif et, par conséquent, 
la qualité de l'accompagnement proposé aux 
étudiants polynésiens. 
 

à Solutions pouvant être mises en place par 
la FAEPF 

 
En tant qu'organe fédérateur des neuf AEPF, la 

FAEPF occupe une position stratégique pour 
harmoniser les pratiques et renforcer la continuité 
du réseau associatif. Elle pourrait, dans un premier 
temps, développer un centre de ressources 
numérique national regroupant l'ensemble des 
documents indispensables à la gestion des 
associations, tels que les modèles de statuts, les 
conventions de partenariat, les dossiers de 
subventions, les procédures administratives ou 
encore les bilans d'activités. Cette centralisation 
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permettrait de limiter la perte d'informations lors 
des renouvellements de bureaux. 
 
Par ailleurs, la mise en place d'un guide national 
de passation, accompagné d'une formation 
annuelle destinée aux nouveaux élus, favoriserait 
une meilleure transmission des connaissances et 
des compétences entre les générations de 
responsables associatifs. Afin de prolonger cet 
accompagnement, la FAEPF pourrait instaurer un 
système de tutorat mobilisant les anciens présidents 
et membres des bureaux des AEPF.  
 
Leur expérience constituerait une ressource 
précieuse pour accompagner les nouveaux bureaux 
dans leurs premières démarches administratives et 
organisationnelles. 
 
En complément, la fédération pourrait mutualiser 
certains outils et services à l'échelle nationale, 
notamment à travers une plateforme commune de 
gestion des adhérents, un calendrier partagé, des 
outils de communication ou encore des solutions de 
comptabilité simplifiée. Cette mutualisation 
permettrait non seulement de réduire les coûts de 
fonctionnement, mais également d'harmoniser les 
pratiques entre les différentes associations. 
 

à Solutions pouvant être mises en place par 
les AEPF directement 

 
À leur échelle, les AEPF disposent également 

de marges de progression pour consolider leur 
fonctionnement interne. Une meilleure 
formalisation des procédures administratives, 
des méthodes de travail et des responsabilités 
permettrait de sécuriser davantage la transmission 
des informations entre les équipes d’année en 
année. Dans cette perspective, l'élaboration de 
documents de référence, de tableaux de suivi ou de 
bilans d'activités faciliterait la continuité des 
projets et limiterait les pertes de connaissances. 
 
Par ailleurs, les associations gagneraient à répartir 
davantage les responsabilités entre plusieurs 
membres en créant des commissions 

permanentes consacrées, par exemple, à l'accueil 
des nouveaux étudiants, au logement, à la 
communication, aux partenariats ou encore à 
l'insertion professionnelle.  
 
Une telle organisation réduirait la dépendance 
envers le président tout en favorisant l'implication 
de nouveaux bénévoles. 
 
En outre, le développement d'un réseau de 
partenaires locaux, qu'il s'agisse des universités, 
des CROUS, des collectivités territoriales ou 
départementales ou des associations étudiantes, 
permettrait d'accroître les ressources disponibles et 
de faciliter la mise en œuvre des projets. Enfin, 
l'organisation régulière de rencontres avec les 
anciens responsables associatifs contribuerait à 
préserver la mémoire des associations et à renforcer 
la transmission des savoir-faire. 
 

à Solutions pouvant être mises en place par 
les institutions de la Polynésie française 

 
Le pays joue également un rôle essentiel dans 

la pérennisation des AEPF. À ce titre, la mise en 
place d'une nouvelle convention pluriannuelle 
d'objectifs entre les pouvoirs publics et la FAEPF 
constituerait une avancée majeure. Un financement 
inscrit dans la durée offrirait une meilleure 
visibilité budgétaire et permettrait aux associations 
de planifier leurs actions sur plusieurs années, 
plutôt que de fonctionner dans une logique 
d'incertitude permanente. 
 
Par ailleurs, la création d'un fonds 
spécifiquement consacré au fonctionnement des 
AEPF, distinct des financements accordés aux 
événements étudiants, culturels ou ponctuels, 
renforcerait leur capacité à assurer leurs missions 
quotidiennes auprès des étudiants. 
 
Les institutions pourraient également soutenir la 
professionnalisation progressive du réseau 
associatif en finançant des formations destinées 
aux responsables des AEPF ou en accompagnant le 
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recrutement d'un salarié, d'un alternant ou d'un 
volontaire en service civique au sein de la FAEPF.  
 
Une telle évolution permettrait d'assurer une 
continuité administrative tout au long de l'année et 
de renforcer durablement les capacités d'action de 
la fédération. Enfin, la création d'un observatoire 
permanent de la mobilité étudiante contribuerait à 
mieux identifier les besoins des étudiants 
polynésiens et à orienter les politiques publiques en 
conséquence. 
 

à Solutions pouvant être mises en place par 
les établissements d'enseignement 
supérieur 

 
Les universités et établissements 

d'enseignement supérieur disposent également de 
leviers importants pour améliorer 
l'accompagnement des étudiants polynésiens. Une 
première mesure consisterait à reconnaître 
officiellement les AEPF comme des partenaires 
de la vie étudiante. Cette reconnaissance 
favoriserait leur intégration au sein des 
établissements et renforcerait leur légitimité auprès 
des étudiants comme des services administratifs. 
 
Dans cette continuité, la mise à disposition de 
locaux permanents permettrait aux associations 
d'organiser des permanences régulières, des 
réunions et des actions d'accompagnement dans des 
conditions plus favorables. Les établissements 
pourraient également intégrer systématiquement 
les AEPF aux journées d'accueil des nouveaux 
étudiants afin de faciliter leur prise de contact dès 
leur arrivée en métropole. 
 
Par ailleurs, la désignation d'un référent 
universitaire spécialisé dans l'accompagnement 
des étudiants ultramarins favoriserait une 
meilleure coordination entre les services 
universitaires et les associations étudiantes. Enfin, 
une participation des représentants des AEPF aux 
différentes instances de la vie étudiante permettrait 
de mieux prendre en compte les réalités spécifiques 
rencontrées par les étudiants polynésiens. 

 
à Solutions pouvant être développées avec 

les partenaires 
 

Enfin, le développement de partenariats 
constitue un levier complémentaire pour renforcer 
les capacités d'action des AEPF. En premier lieu, 
des conventions de coopération avec les CROUS 
permettraient d'améliorer l'accès au logement, à la 
restauration universitaire ou encore aux dispositifs 
d'aide sociale. De la même manière, des 
partenariats avec des bailleurs sociaux 
pourraient faciliter l'accès à des solutions 
d'hébergement adaptées aux contraintes 
rencontrées par les étudiants polynésiens lors de 
leur arrivée en métropole. 
 
Par ailleurs, les AEPF et la FAEPF pourraient 
développer leurs relations avec les entreprises 
polynésiennes implantées en France ou avec des 
entreprises sensibles aux enjeux de la mobilité 
étudiante. Ces collaborations favoriseraient le 
mécénat, le sponsoring des projets associatifs ainsi 
que le développement d'opportunités de stages, 
d'alternances ou d'insertion professionnelle pour 
les étudiants. Enfin, le renforcement des 
partenariats avec les mutuelles, les associations 
étudiantes et les acteurs de l'économie sociale 
permettrait de diversifier les ressources disponibles 
tout en améliorant l'accompagnement proposé tout 
au long du parcours universitaire. 
 

Une perspective d'évolution : la 
professionnalisation du réseau 

 
Au-delà de ces différentes pistes, une 

réflexion plus globale pourrait être engagée 
autour de la professionnalisation progressive de 
la FAEPF et, plus largement, du réseau des AEPF. 
Sans remettre en cause le modèle fondé sur 
l'engagement bénévole des étudiants, la création 
d'un poste permanent de coordinateur ou de chargé 
de mission permettrait d'assurer la continuité des 
dossiers, le suivi des partenariats, la gestion 
administrative et financière ainsi que 
l'accompagnement quotidien des AEPF. Cette 
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évolution constituerait un véritable facteur de 
stabilité pour le réseau associatif, tout en 
permettant aux responsables étudiants de 
concentrer davantage leur engagement sur leurs 
missions de représentation, d'accompagnement et 
de développement des projets au bénéfice de 
l'ensemble des étudiants polynésiens en mobilité. 
 
Parallèlement, cette professionnalisation ne 
pourrait être envisagée sans un renforcement 
durable des moyens financiers alloués au réseau 
associatif.  
 
L'augmentation des budgets de fonctionnement 
offrirait aux AEPF et à la FAEPF une plus grande 
capacité d'anticipation, de planification et de 
développement de leurs actions.  
 
Elle permettrait également d'ouvrir une réflexion 
sur la mise en place de formes de compensation 
de l'engagement, compatibles avec le cadre 
juridique des associations, telles que le recrutement 
de salariés, d'alternants, de volontaires en service 
civique ou, lorsque cela est légalement possible, la 
rémunération de certains mandats associatifs ou 
l'attribution d'indemnités liées à des missions 
spécifiques.  
 
Une telle évolution contribuerait à fidéliser les 
compétences, à réduire les effets du 
renouvellement annuel des équipes et à assurer une 
continuité plus efficace des actions conduites au 
service des étudiants polynésiens.  
 
En renforçant à la fois les ressources humaines et 
les ressources financières, les AEPF gagneraient en 
stabilité, en efficacité et en capacité d'innovation, 
tout en consolidant durablement leur rôle d'acteur 
incontournable de l'accompagnement des étudiants 
polynésiens en mobilité. 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

AXE 2 : L’accompagnement social et humain 
 

Au-delà des enjeux organisationnels, 
l'accompagnement social et humain constitue l'une 
des missions essentielles des AEPF. L'arrivée en 
métropole représente une étape particulièrement 
importante dans le parcours des étudiants 
polynésiens, qui doivent s'adapter à un nouvel 
environnement universitaire, culturel et social, 
souvent éloigné de leur cadre familial et de leurs 
repères habituels.  
 
Dans ce contexte, les AEPF jouent un rôle de 
premier relais en apportant une présence humaine, 
un soutien moral et une aide pratique aux nouveaux 
arrivants.  
 
Toutefois, cette mission repose aujourd'hui 
principalement sur l'engagement bénévole des 
étudiants de l’association, ce qui limite leur 
capacité d'intervention face à des situations parfois 
complexes. 
 
L'une des premières difficultés rencontrées 
concerne l'isolement social et affectif des 
étudiants polynésiens en mobilité. Le départ vers 
la métropole implique une rupture avec leur 
environnement familial, culturel et 
communautaire.  
 
Certains étudiants éprouvent des difficultés à créer 
de nouveaux liens sociaux, à s'intégrer dans leur 
établissement d'enseignement supérieur ou à 
trouver leur place dans un environnement qui leur 
est parfois totalement inconnu. Cette situation est 
renforcée par l'éloignement géographique avec le 
Fenua, qui rend les retours auprès de la famille 
rares et contribue à accentuer le sentiment de 
solitude ou de mal-être. 
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À cette réalité s'ajoutent les difficultés liées à 
l'installation et à l'autonomie.  
 
Dès leur arrivée, les étudiants doivent accomplir de 
nombreuses démarches administratives et 
matérielles : le logement, ouverture des droits 
sociaux, démarches bancaires, souscription aux 
transports, couverture santé ou encore 
compréhension des différents dispositifs d'aide 
existants. Pour les étudiants arrivant directement 
après le baccalauréat, cette prise d'autonomie peut 
représenter une véritable source de stress.  
 
Les AEPF jouent alors un rôle d'accompagnateur 
de proximité, sans pour autant disposer 
systématiquement des ressources ou des 
compétences nécessaires pour répondre à 
l'ensemble des situations rencontrées. 
 
Les associations sont également confrontées à des 
situations individuelles nécessitant un 
accompagnement plus approfondi. Difficultés 
financières, décrochage universitaire, problèmes de 
logement, détresse psychologique, situations 
d'urgence ou sentiment de mal-être font désormais 
partie des problématiques auxquelles les 
responsables associatifs sont régulièrement 
confrontés.  
 
Pourtant, ces derniers restent avant tout des 
étudiants bénévoles. Ils ne disposent pas toujours 
de la formation, du temps ou de la légitimité 
professionnelle nécessaires pour assurer un suivi 
adapté. Cette responsabilité peut générer une 
importante charge mentale et conduire à une 
forme d'épuisement des bénévoles, amenés à 
gérer des situations dépassant largement le cadre de 
leur engagement associatif. 
 
Une autre difficulté réside dans le manque de 
coordination et de lisibilité des dispositifs 
d'accompagnement existants. Bien que les 
universités, les CROUS, les collectivités 
territoriales et de nombreux partenaires proposent 
des aides et des services destinés aux étudiants, les 

 
8 Reo mā'ohi : Langue Polynésienne  

étudiants polynésiens n'en connaissent pas toujours 
l'existence ou les modalités d'accès. Les AEPF 
jouent alors un rôle d'intermédiaire essentiel, mais 
leur accès aux informations institutionnelles 
demeure parfois limité, ce qui peut entraîner une 
perte de chances pour certains étudiants qui ne 
bénéficient pas suffisamment tôt d'un 
accompagnement adapté. 
 
Par ailleurs, l'accompagnement culturel constitue 
également une composante essentielle de leurs 
missions. Les AEPF ne sont pas uniquement des 
structures d'accueil ; elles participent activement au 
maintien du lien culturel polynésien en métropole.  
 
À travers l'organisation d'événements, la 
transmission du reo mā'ohi8, la valorisation des 
traditions ou encore les moments de convivialité, 
elles contribuent à préserver le sentiment 
d'appartenance à une communauté. Toutefois, le 
manque de moyens humains et financiers limite 
parfois leur capacité à développer ces actions de 
manière régulière et durable. 
 
Enfin, les AEPF sont confrontées à une difficulté 
plus méconnue, mais tout aussi structurante : la 
perception parfois réductrice de leur rôle par 
une partie des étudiants polynésiens eux-mêmes. 
En effet, de nombreux nouveaux arrivants 
découvrent les associations principalement à 
travers leurs événements culturels, leurs 
rassemblements ou leurs actions de convivialité, 
qui constituent souvent leur premier contact avec la 
communauté polynésienne étudiante en métropole.  
 
Si ces initiatives sont indispensables pour favoriser 
l'intégration et renforcer le lien social, elles peuvent 
également conduire à une vision partielle des 
missions des AEPF. 
 
Ainsi, certains étudiants assimilent principalement 
les AEPF à des associations organisatrices 
d'événements festifs, sans toujours identifier leur 
rôle premier d'accompagnement, d'orientation, de 
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solidarité, de représentation et de défense des 
intérêts des étudiants polynésiens.  
 
Cette méconnaissance peut créer un décalage 
entre les attentes des adhérents et les capacités 
réelles des associations, notamment lorsque 
certaines activités rencontrent moins de succès ou 
que les moyens disponibles ne permettent pas de 
répondre à toutes les demandes. 
 
Dans ce contexte, les bénévoles peuvent être 
confrontés à une forme d'incompréhension de leur 
engagement.  
 
Lorsque la participation à un événement diminue 
ou qu'une activité ne répond pas aux attentes, la 
responsabilité est parfois attribuée directement à 
l'association, sans que soient prises en compte les 
nombreuses contraintes auxquelles elle fait face : 
disponibilité limitée des bénévoles, charge 
universitaire des membres du bureau, 
renouvellement annuel des équipes, contraintes 
financières ou encore difficultés logistiques. 
 
Cette situation met en évidence un véritable enjeu 
de communication et de sensibilisation. Il apparaît 
indispensable de mieux faire connaître, dès 
l'arrivée des étudiants en métropole ou même bien 
avant, les missions fondamentales des AEPF : 
accompagner les étudiants dans leur installation, 
créer un réseau de solidarité, faciliter leur 
intégration, les orienter vers les dispositifs adaptés, 
représenter leurs intérêts auprès des institutions et 
contribuer au maintien du lien culturel polynésien.  
 
Les événements de convivialité constituent un outil 
au service de ces objectifs, mais ne représentent 
qu'une composante de l'action associative. 
 
Cette problématique souligne que les difficultés 
rencontrées par les AEPF ne résultent pas 
uniquement d'un manque de moyens humains ou 
financiers. Elles traduisent également un enjeu de 
positionnement, de reconnaissance et de 
compréhension du modèle associatif étudiant.  
 

Une meilleure communication sur leurs missions 
permettrait de valoriser le travail réalisé 
quotidiennement par les bénévoles, de favoriser 
une implication plus importante des adhérents et de 
renforcer durablement la légitimité des AEPF dans 
l'accompagnement des étudiants polynésiens en 
mobilité. 
 

Des pistes de solutions : 
 

à Solutions pouvant être mises en place par 
la FAEPF 

 
En tant que tête de réseau des AEPF, la FAEPF 

pourrait renforcer son rôle de coordination 
nationale en structurant un véritable parcours 
d'accompagnement des étudiants polynésiens en 
mobilité, depuis la préparation du départ jusqu'à 
leur installation et leur intégration en métropole.  
 
Dans cette continuité, la FAEPF pourrait 
harmoniser les pratiques d'accueil des 
différentes AEPF en développant des outils 
communs, des procédures partagées et un 
programme national de parrainage ou de mentorat. 
Chaque nouvel étudiant pourrait ainsi être 
accompagné par un étudiant polynésien déjà 
installé, chargé de faciliter son intégration, de 
répondre à ses premières interrogations et de 
limiter les situations d'isolement. 
 
La FAEPF pourrait également renforcer les 
compétences des responsables associatifs en 
proposant des formations adaptées aux réalités 
de terrain. Ces formations porteraient notamment 
sur l'écoute active, l'orientation vers les dispositifs 
spécialisés, la prévention du mal-être étudiant, la 
gestion des situations d'urgence ou encore la 
conduite de projets associatifs. L'objectif serait de 
donner aux bénévoles les outils nécessaires pour 
mieux accompagner les étudiants, sans se 
substituer aux professionnels du secteur social ou 
médical. 
 
Elle pourrait également mener un travail de 
communication auprès de partenaires au Fenua 
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afin de dialoguer activement avec les étudiants 
fraîchement diplômés souhaitant poursuivre leurs 
études supérieures dans l’Hexagone. Cette 
démarche permettrait d'intervenir en amont de leur 
départ afin de leur présenter les réalités de la 
mobilité étudiante, les démarches administratives à 
anticiper, les dispositifs d'accompagnement 
existants ainsi que le rôle et objectifs des AEPF et 
de la FAEPF.  
 
En sensibilisant les futurs étudiants dès cette étape, 
il serait possible de mieux les préparer à leur 
installation, de réduire les difficultés rencontrées 
lors de leur arrivée et de favoriser une prise de 
contact précoce avec le réseau associatif. Cette 
communication contribuerait également à 
déconstruire certaines idées reçues sur les AEPF, 
souvent perçues uniquement comme des 
associations organisant des événements festifs, 
alors qu'elles constituent avant tout un réseau 
d'entraide, d'accompagnement et de représentation 
des étudiants polynésiens en mobilité. 
 
Enfin, la FAEPF pourrait développer un réseau 
national de partenaires en renforçant les liens 
avec les CROUS, les services sociaux 
universitaires, les associations de santé étudiante, 
les mutuelles, les psychologues ou encore les 
collectivités territoriales, afin de faciliter 
l'orientation rapide des étudiants vers les structures 
compétentes. 
 

à Solutions pouvant être mises en place par 
les AEPF 

 
À l'échelle locale, les AEPF pourraient 

renforcer leurs dispositifs d'accueil et 
d'accompagnement de proximité. La désignation 
d'un référent accompagnement étudiant au sein 
de chaque association permettrait d'identifier 
clairement une personne chargée du suivi des 
nouveaux arrivants, de l'écoute des étudiants et de 
leur orientation vers les dispositifs adaptés. 
 
 

Afin de répondre à la méconnaissance de leurs 
missions, les AEPF gagneraient également à 
renforcer leur communication institutionnelle. 
Dès l'arrivée des étudiants en métropole, une 
présentation claire du rôle de l'association pourrait 
être intégrée aux réunions d'accueil et aux actions 
de rentrée.  
 
Cette communication pourrait être complétée par 
des guides d'accueil, des brochures ou des supports 
numériques présentant les différentes missions des 
AEPF : accompagnement administratif, 
orientation, solidarité, représentation des étudiants, 
transmission de la culture polynésienne et 
animation de la vie associative.  
 
Une meilleure compréhension du fonctionnement 
des AEPF permettrait de valoriser le travail des 
bénévoles, de favoriser l'implication des adhérents 
et de mieux aligner les attentes des étudiants avec 
les capacités réelles des associations. 
 
En parallèle, les AEPF pourraient poursuivre le 
développement d'activités régulières favorisant la 
cohésion entre étudiants : événements culturels, 
rencontres sportives, ateliers linguistiques, repas 
partagés ou actions de solidarité. Ces initiatives 
contribueraient à maintenir le lien avec la culture 
polynésienne tout en renforçant le sentiment 
d'appartenance à une communauté. 
 
Enfin, la mise en place de dispositifs de veille 
(questionnaires d'intégration, permanences 
régulières, échanges avec les représentants 
étudiants ou suivi des nouveaux adhérents) 
permettrait d'identifier plus rapidement les 
étudiants en difficulté et d'intervenir de manière 
plus préventive. 
 

à Solutions pouvant être mises en place par 
les institutions de la Polynésie française 

 
Les institutions polynésiennes pourraient 

compléter ce dispositif en développant une 
véritable politique publique d'accompagnement des 
étudiants en mobilité. Celle-ci pourrait débuter 
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avant le départ, grâce à un dispositif officiel de 
préparation à la mobilité comprenant des réunions 
d'information, des ateliers pratiques et des 
permanences destinées aux futurs étudiants et à 
leurs familles. 
 
La politique publique polynésienne est 
aujourd'hui principalement centrée sur la 
continuité territoriale et les aides financières. En 
revanche, l'accompagnement social, humain et 
l'intégration des étudiants reposent largement sur 
les AEPF et la FAEPF, sans que ce rôle ne soit 
pleinement reconnu ni structuré dans les politiques 
publiques. 
 
Cet accompagnement pourrait être prolongé durant 
les premiers mois en métropole grâce à un suivi 
régulier permettant d'identifier rapidement les 
difficultés rencontrées et d'orienter les étudiants 
vers les dispositifs adaptés. 
 
Enfin, les institutions pourraient également 
soutenir financièrement les actions menées par 
la FAEPF et les AEPF en faveur du bien-être 
étudiant, notamment les actions de prévention, les 
dispositifs d'écoute psychologique, les 
programmes de lutte contre l'isolement ou les 
projets favorisant l'intégration et la réussite 
universitaire. 
 

à Solutions pouvant être mises en place 
avec les établissements d'enseignement 
supérieur et les partenaires 

 
Les universités et les établissements 

d'enseignement supérieur pourraient davantage 
reconnaître le rôle des AEPF en les associant 
systématiquement aux dispositifs d'accueil des 
étudiants ultramarins. Cette collaboration 
permettrait de mieux orienter les nouveaux 
étudiants dès leur arrivée et de faciliter leur 
intégration dans leur nouvel environnement. 
 
Le renforcement des liens entre les AEPF, les 
services sociaux universitaires, les bureaux de la 
vie étudiante, les services de santé, les CROUS et 

les partenaires locaux permettrait également 
d'assurer une meilleure prise en charge des 
étudiants rencontrant des difficultés sociales, 
administratives ou psychologiques. 
 
Enfin, le développement de conventions avec les 
acteurs du logement, de la santé, de l'insertion 
professionnelle ou de l'accompagnement social 
contribuerait à offrir aux étudiants polynésiens un 
réseau d'appui plus complet et plus réactif. 
 

Une évolution nécessaire : vers un 
accompagnement structuré des étudiants 

polynésiens en mobilité 
 

À long terme, l'enjeu consiste à faire 
évoluer l'accompagnement des étudiants 
polynésiens d'un système reposant essentiellement 
sur la solidarité bénévole vers un véritable parcours 
structuré d'accompagnement à la mobilité. Les 
AEPF doivent conserver leur rôle d'associations de 
proximité, fondées sur l'entraide et la convivialité, 
mais elles ne peuvent porter seules l'ensemble des 
problématiques sociales, administratives et 
psychologiques rencontrées par les étudiants. 
 
Cette évolution suppose une meilleure articulation 
entre la FAEPF, les AEPF, les institutions de la 
Polynésie française, les établissements 
d'enseignement supérieur et les partenaires 
spécialisés.  
 
Le renforcement des moyens humains et financiers, 
la professionnalisation de certaines pratiques, le 
développement des partenariats, l'amélioration de 
la communication sur les missions des AEPF et la 
mise en place d'un suivi coordonné permettraient 
de construire un accompagnement plus complet, 
plus préventif et davantage adapté aux réalités des 
étudiants polynésiens en mobilité. 
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AXE 3 : Représentation institutionnelle 
 

Au-delà de leur rôle d’accueil, 
d’accompagnement social et de maintien du lien 
culturel, les AEPF assurent une mission essentielle 
de représentation des étudiants polynésiens auprès 
des différents acteurs institutionnels. Elles 
constituent un relais de proximité entre les 
étudiants et les établissements d’enseignement 
supérieur, les CROUS, les collectivités 
territoriales, les services de l’État, les partenaires 
associatifs ainsi que les institutions de la Polynésie 
française. 
 
Cette fonction de représentation permet aux AEPF 
de faire remonter les difficultés rencontrées par les 
étudiants, d’identifier les besoins émergents et de 
contribuer à l’amélioration des dispositifs 
existants.  
 
Toutefois, malgré leur rôle reconnu auprès des 
étudiants, cette mission demeure encore 
insuffisamment structurée et valorisée, limitant 
leur capacité à agir durablement sur les politiques 
d’accompagnement des étudiants polynésiens en 
mobilité. 
 
L’une des principales difficultés rencontrées par les 
AEPF concerne leur reconnaissance en tant 
qu’acteurs institutionnels à part entière. Si les 
associations sont généralement identifiées pour 
leurs actions culturelles, leurs événements de 
convivialité ou leur rôle d’accueil des nouveaux 
étudiants, leur mission de représentation reste 
encore largement méconnue. 
 
Dans certaines villes, les AEPF sont intégrées aux 
réseaux locaux d’accompagnement étudiant et 
entretiennent des relations régulières avec les 
institutions. Toutefois, cette reconnaissance 
demeure encore très dépendante des relations 

individuelles établies avec certains partenaires ou 
de la volonté des acteurs institutionnels de les 
associer aux démarches de concertation. 
 
Cette situation limite leur capacité à être 
considérées comme de véritables interlocuteurs 
dans l’élaboration ou l’évolution des dispositifs 
destinés aux étudiants ultramarins. Pourtant, grâce 
à leur présence quotidienne auprès des étudiants, 
les AEPF disposent d’une connaissance concrète 
des réalités rencontrées sur le terrain. 
 
Bien que les AEPF identifient régulièrement des 
problématiques liées au logement, aux aides 
financières, à la santé, aux démarches 
administratives, à l’orientation ou encore à la 
réussite universitaire, leur rôle demeure 
principalement limité à celui de relais et 
d’alerte. 
 
Les associations peuvent signaler les difficultés 
rencontrées, accompagner les étudiants dans leurs 
démarches et orienter vers les dispositifs existants, 
mais elles participent encore rarement à la 
construction des réponses institutionnelles. Elles 
interviennent davantage dans une logique de 
remontée d’informations que dans une véritable 
démarche de co-construction des politiques 
publiques. 
 
Cette situation s’explique notamment par leur 
statut associatif, leur fonctionnement 
essentiellement bénévole et l’absence d’un cadre 
formalisé permettant de reconnaître leur expertise 
issue du terrain. 
 
Une autre difficulté importante réside dans la 
dépendance des relations institutionnelles à 
l’engagement individuel des responsables 
associatifs. 
 
Les partenariats développés avec les universités, 
les collectivités, les CROUS ou les institutions 
polynésiennes reposent souvent sur 
l’investissement personnel des présidents et des 
membres des bureaux associatifs. Or, le 
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renouvellement annuel des équipes dirigeantes 
entraîne régulièrement une perte de continuité dans 
les relations établies. 
 
Les nouveaux responsables doivent alors 
reconstruire progressivement leur réseau, 
reprendre connaissance des dossiers en cours et 
identifier les interlocuteurs institutionnels 
pertinents. Cette absence de transmission 
structurée peut ralentir certains projets et fragiliser 
la pérennité des actions engagées. 
 
Pour assurer pleinement leur rôle de représentation, 
les AEPF doivent pouvoir s’appuyer sur des 
données objectives permettant d’illustrer les 
réalités vécues par les étudiants polynésiens. 
 
Cependant, les informations disponibles restent 
aujourd’hui principalement issues des situations 
individuelles remontées par les étudiants.  
 
Bien que ces témoignages soient essentiels pour 
identifier les difficultés rencontrées, ils ne 
permettent pas toujours d’établir un diagnostic 
global et quantifiable. 
 
L’absence d’indicateurs consolidés concernant 
les conditions de vie, la réussite universitaire, les 
difficultés sociales, les problématiques de 
logement ou encore l’insertion professionnelle 
limite la capacité des associations à argumenter 
leurs propositions auprès des institutions. 
 
Cette situation peut également rendre plus difficile 
la justification de nouveaux dispositifs spécifiques 
en faveur des étudiants polynésiens en mobilité. 
 
La mobilité des étudiants polynésiens en métropole 
se caractérise par une forte dispersion 
géographique. Les étudiants sont répartis dans de 
nombreuses académies et établissements 
d’enseignement supérieur, avec des réalités 
territoriales différentes. 
 
Les problématiques rencontrées peuvent varier 
selon les villes : accès au logement, coût de la vie, 

dispositifs locaux d’accompagnement, présence ou 
non de partenaires institutionnels, isolement 
géographique ou encore densité de la communauté 
polynésienne. 
 
Cette diversité rend complexe l’identification d’un 
discours commun et nécessite une coordination 
importante entre les différentes AEPF afin de 
porter une représentation cohérente à l’échelle 
nationale. 
 
Dans ce contexte, le rôle de la FAEPF apparaît 
essentiel afin d’assurer une harmonisation des 
remontées de terrain, une mutualisation des 
expériences et une représentation collective auprès 
des institutions. 
 

Des pistes de solutions : 
 

à Solutions pouvant être mises en place par 
la FAEPF 

 
Afin de préserver la continuité malgré le 

renouvellement des équipes, la mise en place d’un 
répertoire institutionnel partagé, regroupant les 
contacts, les conventions existantes, les projets en 
cours et les historiques d’échanges, permettrait de 
faciliter la transmission entre les mandatures. 
 
Enfin, la FAEPF pourrait renforcer la formation 
des responsables associatifs sur les enjeux de 
représentation : prise de parole institutionnelle, 
rédaction de propositions, conduite de réunions 
partenariales, construction d’argumentaires et suivi 
de projets. 
 

à Solutions pouvant être mises en place par 
les AEPF 

 
À l’échelle locale, les AEPF pourraient 

davantage formaliser leurs relations avec les 
acteurs institutionnels de leur territoire. 
 
La désignation d’un référent représentation 
institutionnelle au sein de chaque association afin 
d’identifier clairement une personne chargée du 
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suivi des relations avec les universités, les CROUS, 
les collectivités et les partenaires locaux. 
 
Les AEPF pourraient également développer 
davantage de rencontres institutionnelles 
régulières afin de présenter leurs actions, partager 
les difficultés rencontrées par les étudiants et 
renforcer leur visibilité auprès des acteurs locaux. 
 
Par ailleurs, une meilleure communication 
auprès des adhérents permettrait de valoriser leur 
rôle institutionnel. Dès leur arrivée en métropole, 
les étudiants pourraient être informés que l’AEPF 
n’est pas uniquement un espace de convivialité, 
mais également une structure qui défend leurs 
intérêts et agit auprès des institutions. 
 
Cette sensibilisation contribuerait à renforcer la 
participation des étudiants, à améliorer les 
remontées d’informations et à donner davantage de 
légitimité aux actions de représentation menées par 
les associations. 
 

à Solutions pouvant être mises en place par 
les institutions de la Polynésie française 

 
Les institutions polynésiennes pourraient 

contribuer au renforcement de cette représentation 
en reconnaissant davantage les AEPF et la FAEPF 
comme des partenaires privilégiés dans la réflexion 
autour de la mobilité étudiante. 
 
Cette reconnaissance pourrait notamment se 
traduire par la mise en place d’une véritable 
instance de concertation dédiée aux étudiants 
polynésiens en mobilité, reposant sur des 
rencontres régulières et des groupes de travail 
associant étudiants, associations, institutions et 
acteurs éducatifs. Cette démarche pourrait prendre 
la forme d’« États généraux de la mobilité étudiante 
polynésienne », permettant de dresser un état des 
lieux partagé, de recueillir les besoins des 
différents acteurs et de construire une stratégie 
commune visant à améliorer durablement 
l’accompagnement des étudiants. 

Les institutions pourraient également soutenir la 
mise en place d’outils d’observation et 
d’évaluation permettant de mieux connaître les 
parcours des étudiants et d’adapter les politiques 
publiques aux réalités rencontrées en métropole. 
 
Enfin, un soutien financier et technique pourrait 
permettre aux associations de renforcer leurs 
capacités de représentation, notamment à travers la 
professionnalisation de certaines missions ou la 
création de postes dédiés à l’accompagnement et à 
la coordination. 
 

à Solutions pouvant être mises en place 
avec les établissements d’enseignement 
supérieur et les partenaires 

 
Les établissements d’enseignement supérieur 

pourraient renforcer leur collaboration avec les 
AEPF en les intégrant davantage aux dispositifs 
d’accueil et d’accompagnement des étudiants 
ultramarins. 
 
La mise en place de conventions entre les 
universités, les CROUS et les AEPF permettrait de 
formaliser leur rôle, de faciliter les échanges 
d’informations et d’améliorer l’orientation des 
étudiants. 
 
Les AEPF pourraient également être associées aux 
réflexions portant sur les conditions de vie 
étudiante, la lutte contre l’isolement, la réussite 
universitaire ou encore l’accueil des étudiants en 
mobilité. 
 
Cette reconnaissance institutionnelle renforcerait 
leur capacité à agir en complémentarité avec les 
dispositifs existants et contribuerait à une meilleure 
prise en compte des spécificités des étudiants 
polynésiens. 
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Une évolution nécessaire : vers une 
représentation structurée et reconnue de la 

communauté étudiante polynésienne 
 

À long terme, l’enjeu consiste à faire 
évoluer la représentation des étudiants polynésiens 
d’un modèle reposant principalement sur 
l’engagement bénévole et les relations personnelles 
vers un modèle davantage structuré et reconnu 
institutionnellement. 
 
Les AEPF doivent conserver leur identité 
associative, fondée sur la proximité, la solidarité et 
le lien culturel, tout en renforçant leur capacité à 
porter une parole collective auprès des institutions. 
 
Cette évolution nécessite une meilleure articulation 
entre la FAEPF, les AEPF, les institutions de la 
Polynésie française, les établissements 
d’enseignement supérieur et les partenaires 
territoriaux. 
 
Le développement d’outils de suivi, la 
consolidation des données, la formalisation des 
partenariats et une meilleure reconnaissance 
institutionnelle permettraient de faire évoluer les 
AEPF vers un rôle pleinement assumé d’acteur 
incontournable de la mobilité étudiante 
polynésienne. 
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Les enjeux actuels des AEPF : entre accompagnement étudiant, structuration 
associative et représentation institutionnelle 

 
Depuis plus de 40 ans, les Associations des Étudiants de Polynésie Française et la FAEPF jouent un 
rôle essentiel dans l’accompagnement, la représentation et le maintien du lien culturel des étudiants 
polynésiens en mobilité. Créée en 1983 afin de structurer les échanges entre les associations et les 
institutions du Pays, la FAEPF assure aujourd’hui une mission de coordination, de représentation 
collective et de soutien au réseau des neuf AEPF implantées en métropole. 
 
Cependant, malgré leur rôle reconnu auprès des étudiants, les AEPF rencontrent plusieurs difficultés 
qui limitent leur capacité d’action. Sur le plan organisationnel, leur fonctionnement repose 
principalement sur l’engagement bénévole d’étudiants, avec un renouvellement annuel des équipes qui 
fragilise la continuité des projets, la transmission des connaissances et la gestion des partenariats. À 
cela s’ajoutent des moyens humains et financiers parfois insuffisants pour répondre durablement aux 
besoins croissants des étudiants. 
 
Sur le plan social et humain, les AEPF constituent un véritable relais de proximité face aux enjeux liés 
à l’éloignement, à l’isolement, aux difficultés administratives, financières ou psychologiques 
rencontrées par certains étudiants. Toutefois, elles restent limitées par leur statut associatif et l’absence 
de moyens spécialisés pour accompagner des situations de plus en plus complexes. Par ailleurs, leur 
rôle demeure parfois méconnu par les étudiants eux-mêmes, certains les percevant principalement 
comme des structures culturelles et conviviales, alors qu’elles assurent également des missions 
d’accompagnement, d’orientation et de représentation. 
 
Enfin, leur mission de représentation institutionnelle demeure encore insuffisamment structurée. Bien 
qu’elles disposent d’une connaissance fine des réalités vécues par les étudiants polynésiens, les AEPF 
interviennent encore davantage comme des relais d’information que comme de véritables partenaires 
dans la construction des politiques publiques. L’absence d’un cadre formalisé de concertation et 
d’outils permettant de mesurer les besoins des étudiants limite leur capacité à porter une parole 
collective auprès des institutions. 
 
Ainsi, les principales difficultés rencontrées par les AEPF ne relèvent pas d’un manque d’engagement, 
mais d’un besoin de structuration, de reconnaissance et de moyens adaptés. Leur évolution nécessite 
une meilleure coordination entre la FAEPF, les AEPF, les institutions polynésiennes, les 
établissements d’enseignement supérieur et les partenaires afin de construire un accompagnement plus 
durable, plus structuré et davantage adapté aux réalités de la mobilité étudiante polynésienne. 


